
Il est né... le prophète
La « déliaison » entre la culture commune et l’univers religieux fait en sorte
que vivre Noël dans l’appartenance à une tradition religieuse est quasiment
devenu original! Qui plus est si l’on n’est pas chrétien…  [ p. 2 ]

Un Noël dans le rouge... ou dans le vert?
Père Noël ou « nerf Powell »? De l’obèse écarlate à Baden Powell, tout un
passage! Du consommateur qui voit rouge aux valeurs vertes du scoutisme,
une révolution : celle d’un Noël plus respectueux de la Création.  [ p. 5 ]

1er regard

Le dépouillement de Noël
Peut-on vivre le dépouillement de Noël d’une manière plus dégagée, plus
simple, plus sentie?  Photoréflexion issue d’une rencontre entre la poète Lyne
Richard et notre photographe. Une création de Lucie Brousseau. [ p. 3 ]

2e regard

3e regard

Tout ce qui est juste doit advenir
Bien que les fêtes consacrent la religion de l’argent, les fondements de Noël
sont ancrés au sein de notre société. Mais les textes bibliques, loin d’in-
fantiliser Noël, sont un appel à sortir de l’approche du p’tit Jésus. [ p. 6 ]

4e regard

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]
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SSPPÉÉCCIIAALL  ::  NNOOËËLL AAUUTTRREEMMEENNTT......
Carte blanche, voyons Noël autrement! Voilà le défi que s’est lancé l’équipe de
rédaction de Sdf.info. Résultat : les rubriques habituelles font place à quatre différents
regards, quatre annonces de ce qui pourrait bientôt naître... Un modeste présent qui
parle d’avenir et que nous vous offrons accompagné de nos meilleurs vœux! 

L’équipe de Sdf.info



Il est né… le prophète
La « déliaison » entre la culture commune et l'univers religieux fait en sorte que vivre Noël dans l'appartenance à une
tradition religieuse est quasiment devenu original! Qui plus est si l'on n'est pas chrétien…

par
Jean-Philippe

Perreault
sdf.info

Noël autrement : 1er regard sdf.info • 13 décembre 2006 • 2

Un Noël de foi... musulmane, voilà l’autre
regard sur Noël que je propose. J’y tenais par
besoin d’entendre l’autre sur ce que je connais
trop bien. J’y tenais aussi, car en cette période
où les débats sur les questions religieuses et les
accommodements ne sont pas toujours
raisonnables et souvent mal engagés, je désirais
aller à la rencontre de cet autre qui est mon
voisin, mon concitoyen et mon frère, fils
d’Abraham lui aussi. 

Magie de Noël
« Je dois dire que les musulmans en général ne
sont pas indifférents à Noël » affirme d’emblée
Touhami Rachid Raffa. Membre et ancien
président du Centre culturel islamique de
Québec, M. Raffa est depuis longtemps
« un partisan et un artisan » du dialogue inter-
religieux. Tout en étant critique devant sa
« marchandisation », M. Raffa soutien que la
plupart des musulmans québécois « ne sont pas
insensibles à l’aspect festif » de Noël,
notamment à la « magie qui entoure les
enfants. Les enfants des musulmans sont
comme les autres, relève-t-il, ils tiennent à
avoir leurs cadeaux, les friandises, etc. Le père
Noël est, à ce titre, un personnage qui fait
partie de l’imaginaire merveilleux de tous les
enfants qui grandissent ici, quelle que soit la
foi de leurs parents. » 

Interpellation religieuse
Bien qu’il ne compte pas au nombre des fêtes
prévues par leur calendrier religieux, Noël
interpelle plusieurs fidèles de l’islam. Il s’agit
pour eux d’une occasion de se remémorer le
« miracle divin de la naissance virginale de
Jésus ». De quoi laisser perplexe, alors qu’un
certain nombre de catholiques sont plutôt
hésitants et silencieux sur cet article du credo,
notamment en raison de la vision de la femme
et de la sexualité qu’il soutient. Pour mieux
saisir, faut-il rappeler la place centrale des
prophètes en islam. Avec Adam, Noé,
Abraham, Moïse et de nombreux autres, Jésus
est considéré comme l’un des personnages
importants d’une longue lignée scellée avec
Mahomet. La conception virginale est donc

« un des plus grands signes que Dieu ait offert
à ses créatures pour faire valoir la foi vraie à
travers la justice et la fraternité qui doivent
régner. Nous sommes conscients, tout comme
les chrétiens, que Jésus est venu rectifier un
message originel qui a été plus ou moins
dévoyé; il est venu avec une mission de paix, de
rassemblement, d’amour. » Ainsi, Marie a une
place importante dans le Coran. « Seul nom de
femme évoqué », un chapitre lui est consacré.
« Pour nous musulmans, une personne qui ne
croit pas en la vierge Marie et qui ne croit pas
en son fils né de manière immaculée s’exclut
d’office de la communauté des croyants »,
explique M. Raffa. Et si les musulmans ne
fêtent pas Noël, c’est en raison d’une différence
doctrinale capitale : « le Jésus de l’islam n’est
pas fils de Dieu, et encore moins Dieu lui-
même ». 

Entraide et dialogue
« L’explosion d’entraide à l’occasion de Noël
nous touche énormément » assure Rachid
Raffa. Pour lui, les croyants ont un « devoir
divin et un devoir de foi » de partager et de
« faire festoyer » ceux qui sont négligés. Plus
encore, les croyants et croyantes devraient
selon lui s’impliquer davantage : « Nous,
croyants de toutes origines, et particulièrement
les gens du Livre, nous ne devons plus raser les
murs et nous devons nous investir, sans
prosélytisme, dans les débats sociaux et donner
un éclairage moral à la politique. » 

Le terrain de la solidarité, est-ce le lieu du
dialogue interreligieux? « C’en est un parmi tant
d’autres », répond-t-il. Privilégiant « la
rencontre de l’autre au quotidien », il rappelle
qu’au-delà des différences doctrinales
« irréductibles », il y a tout « un champ de la foi
qui est commun ». « Et en plus, il y a tous les
défis qui concernent cette humanité sur les plans
local, national et mondial : défis de l’éducation,
défis de l’écologie, défis de l’injustice… » En
fait, s’il y a des éléments irréductibles qui
contingentent le dialogue, il y en a aussi, tout
aussi irréductibles, qui le rendent possible : la
lutte pour la dignité et la solidarité.
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Le dépouillement de Noël

Voici les résultats
ahurissants d’un petit

sondage sans
prétention dont

Lyne m’a dévoilé
les résultats.

Je dois avouer
d’emblée entretenir

moi-même une 
relation amour-haine

assez troublante
avec les festivités
entourant Noël…

par
Lucie Brousseau

sdf.info

... de la folie 
(lieu commun 
s’il en est un) 

qui nous submerge, 
des courses folles

et du tourbillon
incessant du temps

des fêtes… 

On vit, on cherche,
on magasine

à toute allure…
par habitude.

En sonnant à sa
porte, je me sentais
l’esprit libre et ouvert
pour partager et être
à l’écoute de ce qui
jaillirait de nos
échanges.

Autour d’un bon thé,
nous avons d’abord
abordé la question...

N’écoutant que mon cœur,
j’ai pris rendez-vous avec Lyne,

une artiste, vous savez ces
éclaireurs de conscience...

Au matin, je suis partie vers son
havre de paix. En route, mon
rythme ralentissait déjà et me
permettait d’être attentive aux
beautés semées sur la route...

Reconnaissant d’emblée la
tradition chrétienne de cette
fête, nous avons opté pour
discuter davantage de sa forme,
celle que nous ne questionnons
que rarement…
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Tableau 1 : Sondage maison sur l’appréciation de Noël
(Rapport Richard et Brousseau)

Photoréflexion issue d’une rencontre entre Lyne Richard, peintre et poète, et notre photographe.

�
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Je me sentais déjà
privilégiée de pouvoir

prendre un moment
pour réfléchir et
donner sens… 

J’avais cru un jour
comprendre que Lyne

n’offrait plus de
cadeaux… Erreur!

Elle a plutôt
dépoussièré le

concept. Nous en
parlions quand nous

sont apparus ces
parallèles…

Réfléchir avec nos
familles et nos amis
sur notre vision d’un
Noël signifiant serait

doute le plus beau
cadeau à s’offrir…

pour tenter de
retrouver la magie

de Noël.

8 Lucie Brousseau,
décembre 2006

Merci aussi Sylvain.

�

Le cadeau peut
parfois se
limiter à un acte
commercial
sans
signification
particulière,
un automatisme
accompli par
devoir qui
comble des
besoins
superficiels
et passagers…
un devoir
accompli
liste en main…

… par oppositon au présent ~ mot riche de sens ~ qui,
donné par amour et pour surprendre (du temps, une lettre
à ceux qu’on aime, un objet signifiant choisi ou fabriqué
pour l’autre) vient réchauffer le cœur de celui ou de celle
qui le reçoit. Ici, le besoin fondamental d’être aimé est
comblé avec délicatesse.

Pour échapper
au non-sens, on
pourrait être tenté de
ne plus rien offrir… 
de résister. 
Peut-être finirions-
nous par trahir notre
désintéressement à
l’autre, une avarice
latente, une perte du
sens du partage… 
et du même coup
de la fébrilité du
dévoilement d’une
surprise offerte
ou reçue… 

Pour être
honnête, ce que
le sondage ne dit
pas, c’est que la
totalité des
personnes
sondées ont
affirmé qu’elles
aimaient
cependant
profiter de ce
moment pour
retrouver les
gens qu’elles
aiment et qu’elles
ne peuvent voir
souvent…

On fête Noël comme
on célèbre sa vie…

C’est la conviction que
j’avais quand je suis
repartie vers ma ville

mouvementée…
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Détrompez-vous, je ne parlerai pas ici de
scoutisme. Je veux cependant aborder un sujet
qui me tient à cœur. Ces dernières années,
comme je ne suis pas très fortuné, je suis
sensible aux nombreuses dépenses qu’en-
traînent les fêtes. Noël n’occasionne-t-il pas
aussi, par conséquent, une recrudescence des
dettes? Loin de moi l’idée de tout balayer.
J’aime trop Noël, donner et recevoir des
cadeaux. Mon côté enfant en souffrirait trop!
Mais je me suis souvent demandé comment
alléger le fardeau : celui du portefeuille, et celui
de la planète! Avec la hausse des dépenses s’en-
suit celle de la consommation, de la production
de déchets, de la pollution. Il n’y a qu’à voir les
montagnes qui s’amoncellent dans les allées des
magasins. Une véritable orgie de jouets, de
décorations made in China, d’objets de tout
acabit qui sont là pour tenter nos portefeuilles. Et
dites-moi où ira tout cela après usage?

Dans ma famille, nous fêtons Noël assez
simplement. Au fil des ans, nous avons réduit le
dépouillement du sapin à un petit échange où
chacun donne à une seule personne. Tout de
même, nous sommes encore bien ancrés dans la
fête de la consommation et du suremballage!
Une bonne amie à moi avait proposé quelque
chose d’original à sa famille, il y a deux ans,
qui m’avait beaucoup rejoint. Je lui ai alors
téléphoné pour qu’elle me fasse part avec plus
amples détails de son expérience : « Ma famille
est assez exubérante, a-t-elle dit tout de go. À
Noël, on emballe les cadeaux avec flaflas. Il y
a deux ans, la question s’est posée : que fait-on
cette année? J’ai amené l’idée d’offrir un
cadeau écologique, acheté localement. Il fallait
absolument que ce soit un produit du Québec,
acheté le plus proche d’où on restait. Et trouver
une façon originale de l’emballer pour qu’il
n’y ait aucune perte. Si on ne voulait pas
l’emballer dans une taie d’oreiller qu’on
rapporte chez soi, par exemple, il fallait que
l’emballage soit réutilisable pour une autre
année, et qu’on s’engage en ce sens! Avant, on
déballait en déchirant tout en une seconde. On
sortait alors de gros sacs verts pour y mettre
les papiers d’emballage, et on jetait ça! »

« Vraiment, ça a marché, assure mon amie. Tous
les cadeaux étaient du Québec. En plus, on a
découverts des produits alimentaires, des
artisans locaux qu’on ne connaissait pas! Du
papier d’emballage, il n’y en avait carrément
pas : plutôt des paniers d’osier faisant partie du
cadeau, un ruban en tissu qu’on peut récupérer.
Celle qui m’avait pigée savait que j’avais une
chambre un peu asiatique. Elle a trouvé un bout
de tissu, et m’a fait un beau petit coussin qui
allait avec ma déco. Ça ne lui a rien coûté. Et
elle a pu le faire juste pour moi. Je me suis sentie
gâtée. On était tous fiers, et contents. C’était une
grosse prise de conscience. Et l’année passée,
on ne pouvait pas vraiment reculer. Les jeunes
nous ont poussés dans ce sens-là aussi. »

Il ne m’en fallait pas plus pour lancer le défi à
ma famille. Comme je prenais en charge
l’organisation de la fête cette année, je vous
livre ici ce que j’ai proposé : « Pour éviter que
Noël ne nous coûte les yeux de la tête et surtout
pour prendre un virage plus respectueux de la
Création et moins producteur de déchets,
pourquoi ne pas vivre un Noël plus écolo? Je
propose une gradation des actions possibles.
Allez-y selon votre inspiration...
1. Action simple : utilisez un emballage vert,
confectionné à partir de papiers recyclés, de
journaux ou de tout autre matériau réutilisable. 
2. Action plus engagée : pour les cadeaux,
privilégiez l’achat de produits locaux provenant
du Québec. Dans vos propres suggestions,
pourquoi ne pas favoriser des produits d’ici?
3.Action pour ceux et celles qui sont d’attaque :
si vous avez du temps, pourquoi ne pas
fabriquer votre cadeau? Par exemple, vous
vous procurez le cadeau de plus grande valeur
chez un artisan, et vous fabriquez le cadeau
complémentaire en faisant appel à vos talents.
4. Action carrément osée : vous faites tout vous-
même! Même le papier...  Eh oui! »

Les réactions de ma famille ont été bonnes. Le
défi semble avoir soulevé l’enthousiasme. Nous
essaierons de renouer avec la naturelle simplicité
de la crèche. Reste à voir ce qui arrivera le 24 au
soir. Et cette année, ce sera ça la surprise!

Un Noël dans le rouge... ou dans le vert?
Père Noël ou « nerf Powell1 »? De l’obèse écarlate à Baden Powell, tout un passage! Et du consommateur qui voit rouge
aux valeurs vertes du scoutisme, toute une révolution : celle d’un Noël plus respectueux de la Création.

par
Ghislain Bédard

sdf.info

1. Il s’agit peut-être d’une
contrepèterie d’un goût

douteux, mais tout de
même assez efficace,

vous admettrez!

�



Noël autrement : 4e regard sdf.info • 13 decembre 2006 • 6

Tout ce qui est juste doit advenir
Bien que les fêtes consacrent la religion de l’argent, les fondements de Noël sont bien ancrés au sein de la société
québécoise. Mais les textes bibliques, loin d’infantiliser Noël, sont un appel à sortir de l’approche du p’tit Jésus.

par
Claude Lacaille

collaboration spéciale

Claude Lacaille
est prêtre des 

Missions étrangères
et bibliste.

Séquestré par la religion de l’argent, Noël
demeure malgré tout d’une grande importance
dans la société québécoise. Les gens se visitent,
s’embrassent et passent par-dessus leurs
différents, se souhaitent du bonheur, échangent
des cadeaux et, chose devenue rare, toutes les
générations se retrouvent à la même table. Les
pauvres aussi réapparaissent dans la conscience
collective. Mais la dimension spirituelle s’est
beaucoup appauvrie. Nous avons gardé une
vision mièvre et infantilisante de Noël. Un
approfon-dissement des textes évangéliques
s’impose, si nous  voulons sortir de l’approche
aliénante du p’tit  Jésus. Voici quelques aspects
sur lesquels nous pourrions nous concentrer
pour entrer dans le mystère de la fête.

Replacer Jésus au cœur de Noël
Tu lui donneras le nom de Jésus, et il libérera
son peuple égaré (Mt 1,21). Joseph, un homme
juste, accueille la vie qui bouge en Marie
comme venant de Dieu. Il lui donne le nom de
Jésus ! ~ Iéshouah, Yhvh libère. Cet enfant est
l’envoyé de Dieu qui conduira l’humanité à la
pleine liberté. C’est ce Jésus libérateur qu’il
convient de célébrer.

En Jésus, Dieu s’est souvenu. « Oui, je vois bien
l’oppression de mon peuple, j’entends ses cris,
oui je connais ses souffrances. » (Ex 3,8) Il s’est
mis au service des exclus. La vue de ces foules
le remuait au plus profond. Voilà des gens qui
étaient méprisés, laissés à eux-mêmes, comme
un troupeau sans berger (Mt. 9,36).  Le nom de
Jésus revient 150 fois dans l’évangile de
Matthieu! Il en résume tout le message. Noël
annonce le nom du Libérateur des pauvres. 

Épingler les Hérode de ce monde
Notre terre ténébreuse est témoin d’extrêmes
violences avec des Hérode cupides et arrogants
qui provoquent cris et sanglots : « Que meurent
tous les enfants » de faim, de guerre, de sida!
Partout la peur, la fuite, le vie menacée, les
camps de réfugiés, les frontières qui se clôturent.
Par la mondialisation, les Hérode s’acharnent à
augmenter les profits des entreprises au
détriment de la vie des multitudes. Il faut

replacer Noël dans ce contexte; c’est en
Palestine, en Irak, en Colombie, en Afghanistan,
au Soudan, sur la rue Sainte-Catherine que se
joue l’incarnation de Dieu.

Les marcheurs à l’étoile, ces chercheurs de
vérité, sont aussi parmi nous : Muhammad
Yunus, prix Nobel de la paix en 2006, promoteur
du microcrédit pour les plus pauvres; les
citoyens de Pointe-Saint-Charles qui ont
empêché le déménagement du casino de
Montréal dans leur quartier; la route pacifique
des femmes au Choco en Colombie; la
Béninoise Grâce Dotou, qui, en recyclant des
sacs de plastique, lutte contre la pauvreté des
femmes; le groupe Solidarité du Bas-Saint-
François de Nicolet, solidaire de sans-terre au
Brésil, lesquels après huit années, viennent de
recevoir le couronnement de leurs luttes, les
titres de propriété de la terre. Heureusement, sur
tous les continents, des gens découvrent l’étoile
de l’espoir et marchent patiemment à sa lumière.

Ouvrir les coffres-forts
L’étoile conduit des mages d’Orient à la
demeure d’une mère et son enfant, une famille
qui devra fuir son pays pour sauver sa peau.
L’étoile s’immobilisa : tout en bas se trouvait le
petit enfant. La vue de l’étoile les transporte de
joie. Ils entrent dans la maison. Ils voient
l’enfant, avec Marie, sa mère. Ils se prosternent,
lui rendent hommage. Ils ouvrent leurs trésors
apportés et lui en font cadeau. (Mt 2,11) Le
grand miracle de Jésus serait d’amener les
possédants à mettre les richesses au service de
l’humanité. Quand verrons-nous les chefs
d’États du G8 entrer dans la maison du pauvre,
se prosterner et ouvrir leurs trésors? Comment
amener les multinationales de médicaments à
partager spontanément leurs remèdes avec les
victimes pauvres du sida? Ces mages sages,
obsédés de justice sociale, sont le prototype de
l’humanité nouvelle. À Noël, ce n’est pas à
notre générosité que Dieu fait appel, c’est à
notre sens de l’équité et de la justice. Tout ce qui
est juste doit advenir. Faisons en sorte de
l’accomplir (Mt 3,15).

�



[À visiter] Centre culturel islamique
de Québec
Site de l’organisme
La mission du CCIQ est d’agir proactivement pour
développer les outils qui permettraient un meilleur
épanouissement spirituel, social et économique de
la communauté musulmane en offrant notamment à
ces membres des services adéquats, en répondant à
leurs spécificités musulmanes et favorisant leur
intégration dans la société québécoise.
www.cciq.org

[À visiter] Buy Nothing Christmas
Noël sans achat
Chaque Noël, nous sommes submergés par les
offres, les publicités et les invitations à acheter
toujours plus. Maintenant, il est possible de dire
assez et de joindre un mouvement qui se consacre
à retrouver le sens originel du don de Noël.
Site en anglais. 
www.buynothingchristmas.org

[À visiter] Noël vert à la Biosphère
Recyclez l’esprit des fêtes
Venez découvrir en famille comment redonner vie
à divers matériaux par des créations originales et
peu coûteuses pour la période de Noël.
Du 27 décembre au 7 janvier
à la Biosphère, Montréal
http://www.biosphere.ec.gc.ca/
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[À lire] Le premier Noël du père Noël
de Robert Maltais et Suzette Delisle
Pour les enfants de 4 à 8 ans, ce petit conte de
facture classique est un savant mélange entre les
valeurs religieuses traditionnelles et les rites
contemporains de Noël... 
Québec Amérique jeunesse, 2006.

[À lire] Hourra pour Santa Claus!
de Jean-Philippe Warren
La commercialisation de la saison des fêtes
au Québec 1885-1915
En cherchant à comprendre comment la fête de la
Nativité est devenue l’événement mercantile par
excellence de la société contemporaine, l’auteur
nous invite à nous interroger sur l’origine et la
genèse de coutumes qui nous semblent
immémoriales. Le sociologue Jean-Philippe
Warren nous donne ici un livre aussi divertissant
qu’érudit. Tout frais sorti des presses. 
Éditions Boréal, 2006.

[À lire] Tout ce blanc près de l’œil
de Lyne Richard
Recueil de haïkus, petits poèmes d’inspiration
japonais, que nous offre la poète de l’Île d’Orléans.
Le haïku est le germe d’une expérience tout
intérieure. Ce petit poème se prolonge et se
complète en un lieu mystérieux qu’on appelle
l’être. Il devient lumière en soi.
Éditions David, 2006.


